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PREFACE 

.laiircs a écrit Ics pagcs que Vou va lire aii móis 
(U: scplcmhre 1!)Ü4. Hlles dcuaicnt consliliicr une 
Iwraison de /'HisLoire Socialiste doid Ia publica- 
lion élait alors en coiirs, et voici dans quelles 
eireonstanecs elles sont deineurccs eiilre nies 
inains. 

Cesl à Paul Hroussc. que, dans Ia répaiiilion du 
trauail assume par chaeuu des eollaborateurs de 
/'Ilisloh-e Socialisle, élail revenu le soin de trailer 
le Cousiilal et flimpüe jusqa'á ta paix de Tilsitt. 

lirousse, peu prepare, seinl>lait-il, aux êtudes 
hisloriques — il élait médecin ~ élail à Ia vérité 

profondémeiü cultive et alliait 1'originalilé ei les 
li(U-(liesses de Ia peusée à une parfaite mailrise et 
discipliuc de 1'esprií. II se ptul aux difficullés. 
uouvelles pour tiii, de sou role d'liislorieu et 
rnlrepril les reclierchcs nécessaires à sa documen- 

laliou eu mêuie temps que, daus le piau general 
de Vceuvrc commnnc, il fixait son interprétation 
lies dounées de Vhisloire. 



Malheiireiiscment, et cciix (iiii ionl coiuiii sa- 
vciit conihien son nctwilc cn a élc ãiminucc, 
Paul liroiissc n'ai>ait /Xí.S In .sdiité qii'il cíit faliu 
me tire au seruice de sou aelivilé iutellecluelle. 

Malade, il ue pul, undí/ré le coucours d'aniis 
dcvouès, inener à bicn Ia làclie qu'il avail entrc- 
prise. Par surcroil, uii iiuideul — Ia de.slrnclioii 
par le (eu des doeunwuls recueiltis et de ses tra- 
vau.v prêliminaires — le mil dans rimpossihililé 
de lenir cn temp.s voulu, ü Ia disponilion de Jau- 
rès, le ntanuscrit de Vhisloire du Cousulul. 

II fallail prevenir Jaurès. Paul Brousse, qui 
uilwuorait de sou auiilié, me demanda de le faire 
et, uu matin du móis de nun 1904, je me reiidis 
ò Ia petife nunson de Ia rue des Cludels pour 
remplir ma mission. L'eml><írrus de .hmrès fnt 
(fraud : /'Histoire Socialiste paraissail eu Uvrai- 
sons, den.v fois jnir semaine, ei le iiolume de 
(iahriel Deuille, (jui précédait direelemeni celui 
de lirousse, loueliait à sa fiu. II ((dhnl assurer Ia 
puhliealiou. 

II m'a élc donné d'entendre alors, pendanl une 
uudinée eutièrc, Ic plus ardeiil, le plus nihrani 
des diseours, le plus eomudncanl anssi, pnis<pie, 
en quiltanl Jaurès, il avail ma parole que, snr 



riiciirc, nppliqiiant Ia mcthodc et utilisanl Ics 
connaissanccs que trois annéen consacrccs a pre- 
parei- l'(i(/ré<jalioii íVhisloirc avaiciil pu me. faire 
aeqiiérir. faltais me mellre aii Iravail, rédvjer iin 
plan, tf lai envoijer te soir mème « par tellre 
pneumaliqiic », m'entourer de livres, de docu- 
meiits, et ccrire /'Histoirc Soeialisle du Consulat, 
Ia première liuraison devant paraiíre qaetques 
jours plus tard. Et it en fut ainsi. 

Siir Vintcrvciition de Jaiircs, tcs portes des 
Àrcliiiies s'oiwrircnt devant moi, les volumes me 
parvinrent de tons eòtés. Dans Ia journée, je 
(tépouitlais les rapporís soumis à Bonaparle, je 
relevdis ses iiistrnelions contre tes répiil>lic(nns 
et les « nltras », on encare je chcrchais dans les 
rarlons tcs documenls inédits par qnoi se mani- 
jeslait, dans Ia période de domination Ia plnn 
loiirdr, ta persislanle volante dn pe.uple onvrier 
de eonquérir sa liberte. Quand Vheure me chassail 
des Archivcs, je Usais... Et Ia nnit j'êcrivais, lais- 
sant tomber an fnr et à mesnre tes feuiltets qn'au 
niatin, landis qne je prenais quelque repôs, nn 
cmploijé de Ia maison Rouff venail ramasser ponr 
rimprimeric. 

11 est aisé de concevoir qu'an tet Iravail clait 

èerasant. En scptcmbre j'étais cpuisé. Pris d'nne 
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vèrilublc fvin<ialc tVair piir, de tnmqiiillilê — i^ans 
ricii dirc à personne — un bcaii muliii, je partis 
pour Ia Breluyne... 

Jaurès, cn vacances, était dans le Tarn. 

Qiiand 1'éditeiir fit passer chez luoi et conslala 
lua disparitioii, il n'eiit (jii'iine rcssoiirce : Iclé- 
i/raphicr à Jaurès, rcsponsable vis-á-uis de liii, 
IHHir le niettre en dcmcure d'assiirer Ia prochaiiw 
livraison. 

Et Jaurès aussitôt, de sa grande et forte écri- 
lure, rcdi(/ea d'nn trait — le manuscrit sur qua- 
rante pages ne porte pas dix ratiires — le bcau 
chapitre au Iravers dnquel on rctronvcra son souf- 
fle puissunt. 

Pour moi, (t pcinc urrivé au bord de Vücéan, 
jUwais compris iimpossibilité niorale oii fatais 
de prolonger num abscnce. J'c'tais à faris deii.i 
Jonrs aprcs cn rlrc parti, et je présenlais à Vêdi- 
Irur tu suite de num trauail. Mais il avait dcjà 
reçu de Jaurès Ia livraison dentandée et cc ríest 
que sur une dèpèehe [ormelle qu'il eonsenlit á 
reeevoir ma copie, en me rcmettunt celle (jui lui 
avait ctê adressce dn Tarn. 

Un mais plus tard, Jaurès, sans rancuue pour 
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refforí aiiquel je Vavai.i obligc, me priait de con- 
server son manuscrit. 

A 

La Republique vient de fêter Vanniversaire de 
Napoléon Bonaparte. 

Après Ia pompe des panéçjijriques officiels, voici 
que retentit Ia plus grande voix « républicaine » 
que le monde ail cntendue. 

Jaurès parle et juge. 

Faire connaitre sa parole ei Ia répandre, n'esf-ce 
pas — à riieure douloureuse oii, plus particuliè- 
rement, s'evoque son souvenir — servir toul à In 
fois, et de façon magnifique, sa mêmoire, et Ia 
justice? 

LOUIS NOGUÈHES. 

Paris, septième anniversaire 
de Tassassinat de Jaurès. 
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Ainsi l?oii;i]);irlc in;ir(jii:iil tous les jours plus 
forlemeiil son dcsseiii d';il)Sülulisme cl il se j)ré- 
j);ir;iil à cliinincr Ic peii qui rcstait encorc des 
lil)crlés i)ul)liqiies. II avait savainment exploiló 
poiir cel ol)jcl rallealal de Ia me Sainl-Nieaise. 
Kn riiiij)utant d'al)()rd, coiilre loule apparcnce, 
aux jacobins, aux révolulioiinaires, et en persis- 
tant à engager leur responsabililé morale quand 
Ia vérilé fui eonnuc, il n'avait pas eédc à un alTole- 
iiicnt de leneur, mais à un calcul profond. Quel 
i)esoin avait-il d'argunienls nouveaux conlre les 
royalisles, conlre les fauteurs tle complols monar- 
elnípies et les enlreprcncurs de restauralion? 
(xnix-là servaient déjà à leur nianièie, ei ahoii- 
danunenl, ses projels despoliques. Toujours, de- 

puis 1'origine de Ia Révolution, ils avaient élé 

Tobslacle à ceux (|ui rèvaient d'une liberte modc- 
rée, niovenne, qui n'irail pas d'end)lée à Tenticre 
dcmocralie et à Ia pleine souveraineté du peuple, 
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mais qui j)Ourrait y aelieminer le pays sans se- 

cousses. Cest piir oux, c'cst par leiirs préjugés 
et leurs prclenlioiis iiilolérahles, c'csl par leiir 
aclion sur rcspril de Louis XVI (|u'avait écliouc 
le plaii de Miralieau cherclianl à coneilicr Ia Ira- 
dition royale et Ia Révoluliou ei à foiulcr une 
monarchie moderne nalioiiale ei |)opulaire. Cesl 
par eiix ([iie Louis XVI avait élé engagc à loiuls 
<laiis Ia voie de Ia Iroinperie ei du j)arjure, daiis 
l'irrc(iuflil)le conllil avee Ia nalion. Cest i)ar eux, 
c'est par leurs appels à rétranger, c'est par l'cxal- 
lalion révolutionnaire (jue déeliaínaient leurs me- 
nées, ([ue Ia leirii)Ie iulle enlre Ia I-^rancc de Ia 
Révoluliou et riíurojjc, (fahord déliantc, mais 
inerte, avait élé rendue inévitable. Et c'esl eelte 
lutte qui avait obligé Ia Révolution à développer 
au dedans eomme au dehors une énergic farou- 
ehe, à lendre violemnienl lous ses ressorls. Cest 
par ces fauteurs égoístes et ignaras de contre-révo- 
lution (jue ridée révolutionnaire avait été solli- 
cilée et i)res([ue conlrainte à produirc lous ses 
eíTets 'l()gi(iues, à déveIoj)per toiil son conlenu. 
Cerles, Ia Répul)li(|ue — j'enlends Ia Republique 
déniocrali(iue, Ia I{i'|)ul)li(iue du sudrage univer- 
sel, — élail eontenue en germe dans Ia Declara- 
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lion cies Droits de rHomme; mais elle aurait pu 
y sommeiller à deiiii et s'attarder un assez long 
leinps, avanl le plein épanouissenient, en des for- 
mes Inlermédiaires ei incomplètes, en une inonar- 
cliie coiisLilulionnelle j)lus démocralique que ne 
rélail alors Ia moiiarcliie anglaise, mais oii Ia vo- 
lonté populaire eiil été limitée et contenue par tout 
un système d'aulorité réglée. Ce sont les perpé- 
liielles i)rovocalions dii parli conlre-révolution- 
nalre qul donnèrenl à Fespril trancais Ia torce de 
briser toute Iradition et d'al)onder dans Tabsolu. 
Par ees provocalions et ces nienaces, Ia Repu- 
blique, qui était le terme ideal et Tadmirable 
aecomplissemenl logique de Ia llévoUilion, devinl 
en oulre, jwur Ia France, une necessite vitale 
inimédiale. L'ineplie et Ia fureur conlre-révolu- 
lionnaires avaient presque, dès ia première heure, 
voué Ia Révolulion à Tabsolu, à ses périls et à ses 
grandeurs. 

Puis, (|uand Télím de Ia Révolulion fui à demi 
brisé; quand les énergies révolulionnaires, épui- 
sées à Ia fois par les luttes immenses de Ia Révo- 
lulion contre l'élranger et par les lulles atroces 
lie Ia Révolulion conlre elle-mème, seniblèrent 
défaillir;   quand   Ia   chute   de   Robespierre   et   le 
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regime de Tliermidor niarquèrent un comnieii- 
ceincnl de réaclion, (jui donc avail eini)èclié eelle 
réaction de se modérer peu à peu elle-inème ei 
(ral)outir à une sorte de délente et de liberte prii- 
dcnle et léf^ale? Qiii? Toujours le parli royalisle, 
le ])arli de i'ancien regime et de Ia conlrc-révo- 
liilioii. (]'esl lui (|iii, i)ar ses peri)éliu'lles menaecs, 
assaiils et conspirations, avait allaibli le Diree- 
toire, iiiiiié et faiissé ia Constitiilion de i'aii III, 
commo il avail laiissé d rendu imi)Ossil)le le 
roíicliomiement de Ia Constilulion de 1791. El, 
j)ar là, il avait fourni au general de Brumaire le 
pretexte dont celui-ci avait besoin pour couvrir 
son criminei coup d'Etat. Oni, certes, qiielle (|n? 
ITil Ia foiirljcrie de riiomme qui dénonçail les gas- 
pillages et les dilapidations du Directoire pour 
londer un regime dahsolulisme militaire, seus 
lequel les convoilises ei les pilleries des eliofs 
allaienl se décliainer impunément; quelle (jue i'i'il 
son habilelé à ex])loiter les difficullés ei les em- 
harras oíi se déhaltail alors Ia France, il n'aurait 
pas pu réussir son mauvais coup, il n'aurail 
inriiie |)u le lenler s'il n'avail jjromis d'èlre jjour 
Ia Hévoliilion menacée par les hommcs du passe 
UM ilélenscur pius IVnne (|ue le Direcloire divise 

*p 
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ei (lc'l)ililé. Ccsl Ia peur (ròlre reprise par Tan- 
c.ien regime qui decida Ia Francc, Irompée, à se 
eonfier à l'Iionime de Bnini.aire, qui s'olTrail men- 
soiigòreniciit conime le prolecteur de Ia Révolii- 
lioii. VA, luainlenaiü, les royalistes, décliainés 
cuiilre Ia France, acharnés à altiser les feux de 
Ia clioiiannerie, ouverlement associes à l'clranger 
])our écraser Ia Révolutiou ei les révolulioniiaires, 
servaient encorc h niervellle les calculs d'al)solu- 
lisiiie de Bonaparle. U suffisait à celui-ci de les 
coinhallrc ])oiir se donner l'air d'êlrc de Ia Révo- 
hilloii ei avec Ia Révoliilion. Qu'il Tabsorbât en 
liii par le plus monstrueux accaparemenl; (iu'il 
Ia diminuât de ces libertes poliliques qui u'en 
élaieiil i)as seulemcnt Ia partie Ia plus liaule, mais 
lame niême, le soullle vilal et Ia garantie ; c'eút 
éié, mênie dans Ia fatigue des esprits et Tabais- 
semenl dcs es))érances, une entreprise impossible 
s'il n'avait pu dirc au pays : « ,Te combats Ia 
conlre-révoluliünl » Céíait une détestable equi- 
voque, car il ne suffit pas de combattre une forme 
de Ia conlre-révolulion pour être Ia Révolution. 
VA lui nc combatlait qu'une lornie de contre- 
rcxolnlion, forme violente, menaçanle, mais réel- 
KMUIMII  surannée, ei il  suscllail  une forme noii- 



22 HONAPAUTli 

velle : Ia contre-révolution césarienne, d'autant 
pliis redoiilable (iu'elle retient eii son visage quel- 
(|iios Iraits de Ia Róvoliiliüii ahàtardie. Mais cetle 
equivoque funesle et niisérablc, les lioiiimes de 
{'ancien regime lui permetlaient de renlreleiilr. 
[Is hii en avaient déjà fourni si al)ondannneiil les 
inoyeiis ei ils avaieul fail eiürer laiil de cartes 
daiis son jeu qu'il n'avail vraiinenl pas hesoin, 
à celle date, d'expl()iler daiis le nièiiie seus l'at- 
lenlal de Ia rue Sainl-Nicaise. Quelle aul)aine, au 
eonlraire, de pouvoir exciler l'horreur centre les 
homnies de Ia Révolulion juste à 1'Iieuie oii ii 
eouvenail à l'and>ilion de Uonaparle d'al)olir ce 
(jui sul)sislait eneore de l'(i'uvre polili(|iie de Ia 
Révolulion! Voici que Ia puix était rélablie avec 
riíurope; et si cetle paix ajoulait à Ia gloire du 
j)reniier cônsul, et par conséíjuent à sa puissanee, 
elle pouvail raniener les esprits vers les prohlènies 
intérieurs. Elle pouvait ranimer Ia pensée publi- 
que et rendre quebiue force à ceux qui voulaient 
bien écbapper aux orages, mais non poinl dans 
le silence et Tabjection de Ia servilude. Précisé- 
ment, Topposition renaissante au Corps législatil 
et au Tribunal alleslait que, même dans les com- 
plicalions élouílanles de Ia ConsÜlulion  de Tan 



• % 

BONAPAUTE 23 

VIII,  Ia liberte pouvail eiicore  se fairc joiir. Et 
comme Ia liberte pollliciue était lice aux souvenirs 
(Ic Ia Révolution, il y avait intérèl, pour Ia ma- 
uoeuvrc  du  despotc,  à rcveiller  Ia  i)orlioii  saii- 
glante de ces souvenirs, à apeurer Ia Fraiice eu 
raniniant  ces  cauchemars  de  Ia  Terreur et   de 
Septemhre, quVUe avait pu soutenir dans Texal- 
latioii  de Ia íièvre, mais qui  accablaient iiiaiii- 
lenant, aprcs coup, son âiiie rcfroidie. Voilà, niur- 
muraient ses soldes, oíi avail conduit le déchai- 
nemcnt du jjeuple et de Ia liberte eirrénée! Qu'on 
prenne garde!  II n'y a certes pas complicité di- 
reete entre Faltentat de Ia rue Saint-Nicaise et 
Topposition du Cor])s législatil' ou du Tribunal; 
mais loul cela procede de Ia mênie tradition rcvo- 
lutionnaire; tout cela tend à ébranler Ic pouvoir, 
et Ics opposants  d'assemblées,  en  préparant -- 
à leur iiisu peul-être — le retour de 1'anarchie, 
próparent le Iriomphe de ces septembriseurs qui 
otit ageucc Ia machinc inlernale. Ainsi Bonaparte 
cédait à son inslinct de despotisme et travaillait 
sourdemenl à Ia destruetion de toulc liberte eu 
concenlranl tout d'abord, sur les révolulionnaires, 
sur les anarchistes, sur les jacobins, toute Ia res- 
ponsabilitc de irallcntat de Ia rue Saint-Nicaise, 
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(laiis l'os])()ir sccrcl (jiie cclle rcsponsaljilili' s'clcii- 
(Irail, rii une contagioii do peiir, jus(iu'aii\ lihé- 
raiix. Cesl cn allolaiil Ia iM-aiice (rune (l()iil)!o 
pciir, Ia peur de rancieii réf^iuie, Ia peur de Ia 
révolution sanglante, et cn liii persuadaiil ([ue, 
seiil, il étail en clat de Ia saiiver de ce doublc 
póril, ({iiMI romplail l'aniener à se rendre à lucrci 
ei à lui livrer les dchris de liberlé qu'elle avail 
relenus encore. 

M. Thiers, en ccs preniiers conllüs de líona- 
parle avec le Trii)iinat ei le Corps léj^islalif, piend 
parli poiir lionaparle. 11 fail griel' aii Tribunal ei 
au Corps législaüf de s'èlre abandonnés à une 
opposilion taquine à Ia lois syslématiquc cl inco- 
hérente ei (|ui aurait paralysé le regime nouveau. 
Cesl, dit-ii, à riieure inèuie oii lout élail à rceons- 
Iruire, oíi le héros eneore sage qui tiirigeail ia 
Franco avait besoin d'agir, ile reparar, de crcer, 
que des disputeurs obslinés ou sopliisliques font 
échcc à ses JJIUS l)eiles cnlrepriscs. Pcul-clre 
y a-t-il (juclque injustiee dans ces critiques à 
roi)position d'aIors. Toules les inspiratious du 
preinier cônsul n'élaicnl poinl égalenienl licureu- 
ses. Par exemple, M. Thiers a i)eau accumuler les 
raisons qui faisajcnt alors du crime de íaux uu 
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crime pnrliciilicrenient rcdoutablc. II a beau dire 
{[lie les laussaires, abusaiil ile Ia imilliplicilé iles 
papiers de toiit ordre qiii ctaicnt alors en circu- 
lation, infestaienl Ia régioii des aíTaires comme les 
I)rigands infestaient les grandes roulcs. II n'esl 
[)as déniontré par là que Bonaparle eut raison de 
proposer conlre les faussaires Ia peine indclél)ile 
ei degradante de Ia niar(iue. Si cette peine sau- 
vage, qui gravail jusque dans Ia chair du coii- 
daninc et afnchait jiisquc sur son front et sur sou 
\'isage une honte qui ne devalt périr (iu'avcc hii, 
a paru aux jurisconsultes de Ia Révolution un 
rctour à Ia barbárie d'ancien regime, un attenlal 
conlre riuimanité, qui pourraitles en blâmer vrai- 
incnl? De même, Ic nouveau Code civil, prepare 
par Bonaparle, d'accürd avec le Conseil d'Eial, 
faisait subir de tels changements au Droil civil 
de Ia Révolution, il marquait un lei mouvemonl 
de réaction bourgeoise que c'élail bien le droil 
des révoluüonnaires d'y iairc obstacle dans le 
Tribunal et au Corps législatii', il semble vrai- 
ment, à lire ces apologistes, que Ia France n'avait 
aucun abri juridiquc, que les relalions de droil 
élaient livrées à Tarbitraire ou aux mouvements 
obscurs et dcsordonnés du chãos et qu'il n'y avail 
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pas une minute à perdrc poiir ic{«Ier un pcii ei 
éclairer cette anarchie. Mais le ilroil révolulion- 
iiaire clait fondé; Ia sociélé nouvclle avait trouvé, 
par rininiense elTorl légisialil' de Ia Consliliianlc 
et de Ia Convcnlion, sa formule juridi(|ue. II n'ap- 
parail poinl qu'il y ciit inlérèt pour Ia démo- 
cralie à rcstreindre Ia i)uissancc (régalilé sociale 
conlenue dans les lois suecessorales de Ia Coii- 
venlion; régalilé ahsoluc ou presqiie absolue des 
parlages, (ju'elle avail iiislituée, devail faire éijui- 
lihie en (iuel([ue mcsuie, dans une démocralie 
fondée sur Ia j)ropriété individuelle, à Ia force 
d'exlension et d'accumuIation illimitée de Ia ri- 
cliesse. Et ceux mêmes qui trouvent, couime 
M. Thiers, que Ia Révoiution avait reagi avec 
excès contre 1'arbitraire des chefs de famillc sous 
1'ancien regime et qu'en réduisanl le droit de 
disposer de ceux-ci au dixicme de Icur forlune 
s'ils avaient des enfanls, au sixième s'ils ii'en 
avaient pas, elle avait passe Ia mesure, ceux-Ià 
mêmes auronl quelque peine à démontrer (|u'il 
y avait une urgenee vilale à niodiíier ees dispo- 
sitions et cpfen se refusant à sanclionner sur 
riieure ces tendanccs conservalrices ou retrogra- 
des Topposition du Corps législatif et du Tribunal 
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conirariait Ia vie nalionale. Quelle raison y 
avait-il donc de punir conime d'un crime les oppo- 
sants en rcduisant de parti pris à l'imi)UÍssaiK'e 
le Tribunat et le Corps législalif? Cesser de leur 
souiuelire le moindre projet de loi, suspcndre 
ainsi, de fait, leur aclivilé légale; les mcUre, selon 
le niot du Icnips, aii jeüne dcs lois, ce n'élail point 
une juste replique à des procedes de discussion 
et d'opposilion, niinulieux paríois et laquins, 
c'était ruiner par une atleinle oblique le peu qui 
restait de vertu représenlalive à une Conslilution 
(Iu'on n'osait point encore assaillir par un eoup 
(rEtat direct; c'élait préparer ropinion à Tidée de 
rinipuissance ei de Tinulililé de loule asseniblée 
libre et vraimenl délibérante; c'était amorcer de 
nouvciles entreprises du pouvoir personnel. 

Coninie M. Tliiers, qui se laisse soulever à celle 
heure par ce llot montant de gloire et de puis- 
sance qui ira niourir enfin sur Ia greve deserte 
de Sainte-IIélène après avoir enírainé dans son 
rellux Ia forlune de Ia France, conime M. Tliiers 
Iriomphe aisément des incohérences et des fai- 
blesses de celle opposition! II constate avec ironie 
que ce même Tribunal (|ui résislail à Ia créatiün 
des Iribunaux spéciaux, c'esl-à-dire à rarl)itraire, 
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mais à Tarbitraii-e régiilarisé, n'avait pas trouvé 
une seule parole de protestation quand le Sénal 
avail sanclionné, coniine une niesurc conserva- 
loire de Ia Constitulion, Ia déportation sans juge- 
nient de cent trente révolulionnaires, frappés à 
Toccasion d'un attentat royalisle. Oui, cerles, 
(•'était une opposition inconsislante cl dél)ile, ré- 
(Uiile Irop souvenl aux petits moyens, aux peliles 
chicanes et aux petites vues. Mais oíi aurail-elic 
trouvé le jjoint d'appui nécessairc pour une résis- 
tance ])lus fernie ei jjour une revendicalion pUis 
étendue? Coninient aurait-elle pu faire jaiJlir de 
nouveau, après toutes les secousses épuisantes qui 
avaient laissé le sol convulsé et aride, les vives 
sources de foi ré])ublicaine, d'espérance humaine 
et démocratique qui avaient désaltéré aux pre- 
miers jours de Ia Révolution des générations 
niaintenant lassées? Et si Ia Révolution avail suc- 
conihé à son propre eíTort (juand elle était loute 
jeune d'espoir et d'énergie, comment quelques 
libéraux auraient-ils pu Ia ranimer et Ia redres- 
ser loul enlière à Tlieure oíi elle était comme désa- 
husée d'elle-niènie j)ar Tinipuissance oíi Tavait 
réduitc Ia lutte des laclions, et oíi elle était lioj) 
heureuse  de  retenir,  niènie  sous  le  profectorat 
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d'un maitre, au moins quelques lambeaux d'éga- 
lité civile? Ces lihéraux rendaient, malgré tout, 
à Ia liberte, mènie rabaissée à des qiierelles pro- 
cédurières et à des chicanes de juristes, le service 
de ne pas laisser créer contre elle Fabsolue pres- 
crlption. Un peu plus tard, Bonapaiie, faisant grief 
à Mine de Staèl d'avoir ranimé le goiit des libres 
controverses, dirá, en un cri brutal de triomphe : 
(I La France ouhliait de pciiser. » Les opposants 
(lu Corps législalif et du Tribunal veillaienl à leur 
nianièrc et avec les moyens souvent niédiocres ou 
misérables que leur laissaient Tesprit public et Ia 
Conslitulion de Tan VIIT, à cc que Ia France n'ou- 
bliât poinl tout à fail qu'elle avait été libre et 
(iu'après tout il dépendail d'elle encore de le 
rodcvenir. , 
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